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Les deux frAres IV

Description

ChapA®tre IV

Cliguez pour lire le chapitre |, chapitre I, chapitre Ili

Le jeune prince et son A©pouse vivaient fort heureux, et, comme Gottlieb, tout prince qua??il ACtait,
na??avait point oubliA© son ancien mAGtier, il allait souvent A la chasse, et prenait toujours A cet
exercice un extrA2me plaisir. Il va sans dire que, chaque fois qua??il allait A la chasse, ses hA'tes
la??y accompagnaient. Seulement, il y avait, A quelques lieues de la ville, une forA2t qui passait pour
giboyeuse, et qui en mA2me temps jouissait du plus mauvais renom ; on y avait vu entrer beaucoup de
chasseurs, jamais on na??en avait vu sortir un seul; ce qua??ils AGtaient devenus, personne ne le
pouvait dire. Cependant, chaque fois que le jeune prince passait en vue de cette forAdt, il sa??arrAdtait,
secouant la tA2te et disant :

a?? Je ne serai pas content que je na??aie pA©OnACtrA© dans cette forA2t, et que je ne sache par moi-
mA2me ce qui s4??y passe.

Cette envie devint si grande, que Gottlieb ne laissa aucun repos au vieux roi que celui-ci ne lui eAx»t
accordA®© la permission qua??il sollicitait.

Un matin, il partit donc A cheval accompagnA© da??une nombreuse escorte; arrivA© A la lisiAre du
bois, il y aperA8ut une biche blanche comme la neige.

a?? Attendez-moi ici, dit-il A son escorte, je veux chasser cette magnifique bA2te.
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Et il entra dans le bois, suivi seulement de ses fidA'les animaux. Ses gens la??attendirent jusqua??au
soir; mais, ne le voyant point revenir, ils retournA“rent au palais, et racontA'rent A la jeune reine ce qui
sa??A0Gtait passA©.

La pauvre princesse, qui adorait son Gottlieb, tomba dans une effroyable tristesse. Le jeune prince
cependant avait poursuivi la biche blanche, ne la perdant pas de vue, mais ne pouvant |a??atteindre.
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Depuis cing heures dA©jA , cette poursuite durait, quand, tout A coup, la??animal sa??A©vanouit
comme une fumA®©e. Alors seulement il sa??aperAgut qua??il AGtait bien avant dans la forA2t. Il prit
son cor, en sonna de toutes ses forces ; mais il eut beau A©couter, il nA??entendit que 14??AGcho qui
lui rA©pondait. Dans cette situation, et comme la nuit tombait, il rA©solut de demeurer dans la forAat
jusqua??au lendemain matin, pensant qua??il lui serait impossible de retrouver sa route.

Il descendit donc de cheval, alluma du feu au pied da??un arbre et sa??apprAdta A bivuaquer. Il
sa??Actait JAGJA AGtendu prA’s de son feu, ainsi que ses bA?tes, et il ne voyait plus que dans le
rayon de lumiAre projetA© par ce feu, lorsqua??il crut entendre comme une voix humaine qui se
plaignait. Il jeta les yeux tout autour de lui, mais na??aperAgut A¢me qui vive. Un second
gA©missement se fit entendre : celui-IA venait assurA©ment da??en haut. Gottlieb leva la tAdte,
regarda en la??air et vit une vieille femme perchA©e au haut da??un arbre.

a?? Hou ! hou ! hou ! disait la vieille ; hou ! hou ! hou ! que ja??ai froid ! Le jeune prince la regarda avec
Actonnement, et, quoiqua??elle eA»t plutA't 1a??air da??un hibou que da??une femme, il en eut
PitiAC.

a?? Sivous avez si froid que cela, la mAre, lui dit-il, descendez et venez vous chauffer.

a?? Non, rA©pondit la vieille, vos bA2tes me mordraient. Puis elle rA©pAGta :

a?? Hou ! hou ! hou ! Je gA’le ici.

a?? Mes bAates ne font de mal A personne, rA©pondit Gottlieb ; ne les craignez donc aucunement, et
venez vous asseoir prA’s de mon feu. Mais la vieille, qui AGtait une sorciA're, lui dit :

a?? Non, ja??ai trop peur, je ne descendrai pas, A moins cependant que vous ne vouliez dAGjA
toucher le dos de vos animaux avec la branche que je vais vous jeter, auquel cas je descendrai.
Gottlieb se mit A rire, et, comme il ne voyait aucun inconvA©nient A faire ce que lui demandait la
vieille, qua??il prenait pour une folle :

a?7? Cassez votre branche, envoyez la-moi, et ja??en toucherai le dos de mes animaux, lui rA©pondit-
il.

Il nA??avait pas achevA© ces paroles, que la branche tombait A ses pieds. Il la ramassa sans
dA®fiance et en toucha ses animaux, qui, A ce contact, demeurA rent complA“tement immobiles ; ils
Aotaient changA®©s en pierre.

Pendant que Gottlieb regardait avec stupA©faction le prodige qui venait de sa??opACrer, la vieille se
laissa glisser le long du tronc de Ia??arbre, et vint par derriA re toucher de sa baguette le jeune prince,
qui fut A 1a??instant mA2me pAGtrifiA© comme ses animaux. Puis elle le traA®na, lui et ses cing
animaux, dans une caverne, oAt se trouvaient dA©jA beaucoup da??autres personnes changA©es en
pierre par ses malA®fices.
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Plusieurs jours sa??A©coulA rent, et la jeune princesse, ne voyant pas revenir son mari, devenait de
plus en plus triste. Ceci se passait, par bonheur, juste au moment oAt le frA"re du prince, celui qui avait
pris vers 14??0rient, rentrait dans le royaume. Il avait cherchA®© du service, et, na??en ayant pas
trouvA©, il avait promenA© ses bAdtes en les faisant danser dans les marchA©s et les foires. Mais
enfin, un jour, comme par une inspiration du ciel, il lui prit envie da??aller consulter le couteau qua??ils
avaient plantA© dans un arbre, et, quand il arriva A cet arbre, il vit que la lame du couteau ACtait
luisante du cA"tA© oAt il arrivait et rouillA©e du cA'tA© par lequel avait pris son frAre. Seulement, elle
na??Aotait rouillAGe qua??A moitiA©. Il fut effrayA®© et se dit :

a?? Il faut qua??il soit arrivA© un grand malheur A mon frAre; mais peut-Adtre puis-je encore le
sauver, puisque la moitiA© de la lame est restA©e blanche.

Il prit donc aussitA’t, sans perdre une minute, la route de la??occident, et, lorsqua??il arriva A la porte
de la capitale, 1a??officier de garde A cette porte lui demanda sa??il dA©sirait que 1a??on fA®t
prA©venir sa femme de son arrivA©e, la princesse A®tant depuis quelques jours dans une
inquiA©tude mortelle, persuadA©e qua??elle AGtait qua??il avait pA©ri dans la forA2t enchantA©e.
La??officier, en effet, croyait avoir affaire au jeune prince lui-mA2me, tant la ressemblance ACtait
grande entre les deux frAres. Ajoutez A cela que, comme le jeune prince, il AGtait suivi da??un lion,
da??un ours, da??un loup, da??un renard et da??un liA vre.

Le nouveau venu comprit qua??il AGtait, selon toute probabilitA©, question de son frA're ; il pensa que
mieux valait se faire passer pour lui, et que cette erreur contribuerait probablement A sauver Gottlieb. Il
se fit donc accompagner et conduire au palais, oAt il fut reA§u avec une grande joie. La jeune
princesse, de son cA'tA©, crut fermement que ca??AGtait son mari et lui demanda pourquoi il AGtait
restA© si longtemps absent.

a?? Je ma??Actais A©garA© dans la foret, lui rA©pondit-il, et ja??ai AOtA© jusqua??aujourda??hui
sans pouvoir retrouver mon chemin.

Le soir, on le conduisit A la chambre A coucher de son frAre, et on 1a??invita A se coucher dans le lit
royal ; mais, en sa??y couchant, il mit entre lui et la jeune princesse une A©pA©e A double tranchant ;
elle ne savait point ce que cela voulait dire, et nA??0sa pas le demander. Pendant deux jours, Wilfrid
sa??enquit de tout ce que 1a??0on racontait du bois enchantA®©, et, le troisiA"'me, il dit :

a?? DA©cidA©ment, il faut que je retourne chasser dans la forAat.

Le vieux roi et la jeune princesse firent tout ce qua??ils purent pour 1a??en dissuader ; mais il persista,
et, le lendemain, il partit, suivi de la meme escorte qui avait accompagnA®© son frA’re. Pendant toute la
route, il causa adroitement avec 1a??officier qui la commandait, de sorte que, quoique la??officier crAxt
parler au jeune prince, il avait dit A Wilfrid tout ce que celui-ci voulait savoir. ArrivA© au bois, il vit la
biche blanche qua??avait vue son frAre, et, comme son frA're, il dit A son escorte :

a?? Restez IA , je veux chasser seul ce bel animal.
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Et il entra dans la foret, suivi de ses bA2tes seulement, poursuivit la biche sans pouvoir 1a??atteindre, la
vit s&??AGvanouir au moment oAl il croyait la forcer, et, la nuit venant, il se trouva forcA©, comme son
frA"re, de bivaquer dans le bois. Ayant, comme son frA"re, allumA®© du feu, comme lui il entendit, au-
dessus de sa tAdte, des gA©missements.

a?? AAe!aAe!aA e ! disait une voix, qua??il fait froid ici !

Il leva la tAdte, et vit la vieille sorciAre aux yeux de hibou.

a?? Si tu as froid IA -haut, bonne mA're, lui dit-il, descends et viens te chauffer.
a?? Je na?7?ai garde, rA©pondit la sorciAre, tes bA2tes me mangeraient,

a?? Mes bAdtes ne sont pas mA©chantes, elles ne te feront rien ; descends.

a?? Je vais te jeter une baguette, dit-elle ; et, en effet, si tu les frappes avec cette baguette, elles ne me
feront rien.

En entendant ces paroles, le chasseur tA©moigna quelque surprise et dit:

a?? Quand je te rA©ponds de mes bA2tes, cela doit te suffire ; descends, ou sinon je vais aller te
chercher.

a?? Bah ! dit la vieille, venir me chercher; quand tu le voudrais, tu ne le pourrais pas.

a?? Ca?7?est ce que nous allons voir, dit le chasseur; et, pour commencer, je vais ta??envoyer une
balle.

a?? Je me moque de tes balles, dit la sorciA're ; essaye, et tu verras. Le chasseur la coucha en joue et
lui envoya une balle.

Mais, comme sorciA're, elle AGtait A 1a??A©preuve des balles de plomb !
a?7? Tu na??es guA're adroit ! dit la sorciA re en ricanant.
Et elle lui rejeta sa balle de plomb.

En voyant cet A©chec, le chasseur, qui manquait si rarement son coup, na??eut plus de doute sur
celle A qui il avait affaire. Mais il essaya da??un autre moyen, et, rechargeant son fusil, il glissa dans
le canon un des boutons da??argent de son habit, et, comme la sorciA re na??A0tait pas A
la??A0preuve des balles da??argent, il lui cassa la cuisse, si bien que la sorciAre dA©gringola du
haut en bas de 1&??arbre.

Le chasseur lui mit le pied sur la poitrine et lui dit :

a?? Vieille coquine, si tu ne me dis pas A 1a??instant ce que tu as fait de mon frA're, je te prends de
mes mains et je te jette au feu.
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Elle eut peur et demanda grAcce.
a?? OA! est mon frAre? demanda plus impA®@rativement encore que la premiAre fois le chasseur.
a?? Ton frA're est dans une caverne, rA©pondit-elle; il est changA®© en pierre, lui, et ses bAdtes.

Il forA8a la sorciAre de le conduire A la caverne, ce qua??elle fit en sautillant sur sa jambe ; et,
lorsqua??ils y furent arrivA©s :

a?7? Maintenant, vieille sorciA're, dit-il, tu vas non-seulement rappeler A la vie mon frA'res et ses
bA3tes, mais encore toutes les personnes qui sont ici pAGCtrifiA©es.

La sorciA're, voyant qua??il fallait obA®ir, prit une baguette et en toucha chaque pierre, et le jeune
prince et ses bA?tes se levA rent, ainsi qua??une foule de personnes, voyageurs, marchands, artisans,
soldats, qui remerciA rent chaudement leur libA©rateur, et sd??en allA rent chacun chez soi.

Quand les deux jumeaux se reconnurent, ils se jetArent dans les bras 1a??un de Ia??autre, se
rA©jouissant de tout leur cA?ur de sa??AcCtre si miraculeusement retrouvA©s. Puis ils saisirent la
sorciAre, et, pour qua??elle ne fA®t plus A da??autres ce qua??elle leur avait fait, ils la jetA rent dans
le feu, oAt elle fut brA»IA©e comme une mauvaise magicienne qua??elle ACtait.

A? peine eut-elle rendu le dernier soupir, que la forA2t enchantA©e disparut comme une vapeur, et
que, de l1a??endroit 0A! ils ACtaient, les deux frA"res purent voir non-seulement la ville, mais encore le
palais du roi. lIs prirent A 1a??instant mA2me le chemin du chAdteau, et, tout en marchant, se

racontA rent leurs aventures. Gottlieb raconta A son frA're comment il AGtait devenu gendre du roi et
gouverneur gA©nA®ral de tout le royaume.

Lorsqua??il eut fini son rACcit, son frA"re prit la parole A son tour :

a?? Je ma??en suis bien aperA8u, dit-il en souriant ; car, lorsque je suis entrA© dans la ville tout le
monde ma??a pris pour toi, et ma??a rendu les honneurs royaux; il na??y a point jusqua??A ta femme
qui ne sa??y soit trompA©e, de sorte que ja??ai dA» me mettre A table A ses cA"tA©s et dormir dans
son lit.

Quand le jeune prince entendit cela, la jalousie sa??empara de lui, et [a??aveugla A un tel point,
qua??il tira son sabre et, da??un coup, abattit la tA%te de son frA're.

Mais A peine ce meurtre eut-il AOtA© commis, qua??il se jeta sur le corps dA©capitA©, sd??arrachant
les cheveux et donnant les marques du plus profond dA©sespoir. Alors, 1a??ours, qui, dans les
circonstances les plus graves, ne perdait point sa prA©sence da??esprit, sd??approcha de lui et lui dit

a?? Ne te dA©sole pas, maA®tre, tout peut se rAOparer ; la tA2te est trA’s-proprement coupA©e et
peut reprendre. Le liA"vre connaA®t la racine de vie avec laguelle nous ta??avons recollA© la tienne,
et il ne demandera certes pas mieux que de te rendre le service de te 1a??aller chercher.

a?? Oh ! mon petit liA"vre ! dit Gottlieb en joignant les mains.
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Mais le liA"vre ACtait dAGjA loin ; il courait si vite, qua??A peine le pouvait-on suivre des yeux. Au
bout de vingt heures, il revint, tant il avait fait diligence. Le corps fut mis debout, la tA2te replacA©e sur
le cou, la racine de vie placA®©e entre les dents, et la tA2te reprit si complA“tement, que le frA"re
aA®nA® ignora toujours ce qui sA??A0tait passA© et crut Adtre tombA© dans un sommeil qua??il
attribua A la grande fatigue qua??il avait prise.

Mais, comme il AGtait parfaitement frais et dispos, il se remit A 1a??instant mA2me en route, et, deux
heures aprA’s, ils arrivA rent aux environs de la ville. Alors Gottlieb dit A son frAre :

a?? Tu me ressembles A sa??y mA©prendre; tu as comme moi des habits royaux, comme moi tes
bAates te suivent. Entrons dans la ville chacun par une porte opposA©e, et arrivons en mA2me temps
au chA¢teau royal. Cette proposition sourit A 1a??aA®nA®© ; ils se sA©parArent donc. ArrivA©s A la
ville, chacun se prA©senta, comme il AGtait convenu, A la porte opposA©e. AussitA't [a?7?officier de
garde se mit en route, et, comme il y en avait un A la porte oA! se montrait le jeune prince , et un autre
A celle oAt se montrait son frA're, tous deux se prA©@sentA’rent au palais en mA2me temps,
annonAgant chacun 1a??arrivA©e du jeune prince avec ses bAdtes.

enic Ambrosius Packx
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a?7? Oh! pour cela, ce na??est point possible, dit le vieux roi. Comment mon gendre peut- il Adtre A la
fois A la porte du Nord et A la porte du Midi ? Les deux portes sont A une lieue 1a??une de l1a??autre.

En ce moment, et des deux cAtA©s opposA©s, arrivA'rent les deux frA'res. lls descendirent de cheval
dans la cour, chacun da??un cA"tA© du perron, et montA'rent ensemble A la salle de rA©ception.

a?? Ma foi, ma fille, dit le vieux roi A la princesse , vois lequel des deux est ton mari ; quant A moi, je
ma??y perds.

La jeune princesse demeurait dans une grande perplexitA©, quand, tout A coup, elle pensa aux
cadeaux qua??elle avait faits aux bAdtes. DerriAre Gottlieb A©taient le lion avec son collier
da??A©meraudes, 1a??ours avec ses boucles da??oreilles de diamants, le loup avec son bracelet de
perles, le renard et le liA"vre avec leurs bagues, 1a??une de saphir, Ia??autre de rubis. Elle AGtendit la
main vers Gottlieb et dit :

a?? VoilA mon mari.
a?? Ca?7?est vrai, dit le jeune prince en riant.

Et tout le monde se mit A table. Le repas fut joyeux, et, lorsque le soir vint, et que Gottlieb
accompagna sa femme dans la chambre A coucher :

a?? Pourquoi donc, lui demanda la jeune princesse, as-tu mis entre nous, pendant la derniA’re nuit,un
glaive A double tranchant? Ja??ai eu granda??peur da??abord, croyant que tu me voulais tuer.

Alors le jeune prince reconnut combien son frA're lui avait AGtA®© fidA'le.
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